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ferme ici le journal de la duchesse d'Orleans, mais non
sans vous avoir rapporte cette phrase qu'elle ecrivait au
baron de Stael, des son arrivee ä Chambery : « J'em-
porte un souvenir enchanteur et imperissable de cette
belle et chere Suisse, que nous avons traversee ensemble.»

II y a plus de cent ans que ces lignes ont ete ecrites
et je suis persuade que le touriste qui sejourne aujour-
d'hui dans votre beau pays empörte en le quittant les

memes visions et les memes impressions, en y ajoutant
le souvenir ineffaqable de votre accueil si amical et de

votre si fraternelle et si legendaire hospitalite.

Comte de MAUGNY.

Encore l'inscription
du chateau de Colombier sur Morges.

M. Leon Montandon veut bien me signaler une lettre
de Frederic Du Bois de Montperreux ä Ferdinand Keller,
datee de Peseux, 18 et 23 septembre 1846, et qui m'avait
echappe. (Voir : Lettres de Frederic et Therese Du Bois
de Montperreux adressees ä Ferdinand Keller, publiees

par Leon Montandon, Extrait du Musee Neuchätelois,
annees 1926-1933, Neuchätel, 1933, in-8°, p. 52-53.) Dans

cette lettre, Frederic Du Bois raconte qu'apres la reunion
de la Societe d'histoire de la Suisse romande ä Yverdon

(le 26 aoüt 1846), il s'est rendu a Colombier sur Morges
avec Louis Vulliemin et Eusebe-Henri Gaullieur, ä la

recherche de vestiges de l'epoque de la reine Berthe. II
donne une lecture tout ä fait correcte de l'inscription
« gravee sur la porte de la tour d'honneur » du chateau

(St-Jean XVIII, 8). II considere ce texte comme la devise
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du pape Felix V et le traduit de la fagon suivante : « Si
c'est moi que vous voulez pour pape, abandonnez les

autres, mes antagonistes. » II ajoute : « Christ ne s'atten-
dait pas ä ce qu'on put donner un pared sens a ses

paroles. » Paul-E. MARTIN.

Si ergo me quaeritis...

M. le prof. P.-E. Martin signale dans le dernier cahier
de la Revue historique vaudoise1 l'inscription gothique
sculptee en relief au-dessus de la porte du chateau de

Colombier sur Morges, et il en rectifie la lecture incor-
recte donnee avant lui, qu'il faut retablir ainsi : « Si ergo
me quaeritis, sinite hos abire ». Comme il le constate, ces

mots sont empruntes au verset 8 du chapitre 18 de l'Evan-
gile selon Saint Jean. M. P. Martin se demande quelle
est en ce lieu la signification de ce texte biblique. Serait-
ce une devise de la famille de Colombier une devise

particuliere ä un membre de cette famille « une pensee

pieuse inspiree par la construction du chateau ou par la

porte J'avoue que la signification mystique de ce texte
m'echappe ».

* *

De nombreux versets de la Bible sont doues de pro-
prietes protectrices, et sont utilises pour cette raison sur
les edifices, les monnaies, les bijoux, les armies, les

cloches, les parchemins, les « charmes » que l'on porte sur
soi2. Celui de Saint Luc, IV, 30, « Jesus autem transiens

per medium illorum ibat »3, abolit les souffrances des

criminels ä la torture, aide les femmes en mal d'enfant,
est utile contre tous les dangers. Mais l'Evangile de


	Encore l'inscription du château de Colombier sur Morges

